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DÉTAIL DE LA FETE
DE L’UNITÉ ET DE L’INDIVISIBILITÉ 

DE LA RÉPUBLIQUE <

Qivz a eu lieu le 10 Août, décrétée par la
Convention nationale,-

Avec les inscriptions tracées sur les pierres 
DE LA BASTILLE ET SUR LES MONUMENS DESTINÉS 

POUR-CETTE CÉRÉMONIE. _

Les français réunis pour célébrer la fête de l'ùhité & 
de l’indivifibilite, fe font levés avant l’aurore ; la fcène 
touchante *de leur réunion a été éclairée par les pre­
miers rayons du " fôleil : cet aflre bienfaifant dont; 
la lumière s’étend for tout l’uni vers , a été pour eux- 
Je symbole de la vérité, à laquelle ils. ont adreffé 
des louanges & des hymnes.

Première flation.
Le raffemblement s’eft fait sur l'emplacement- de. la- 

baftille : au milieu.de les décombres, on a vu s’élèvet 
la fontaine delà régénération, repréferitée par la na­
ture. De fes fécondes mamelles, qu’elle, a preffée de 
fes mains , a jaillie avec abondance l’eau pure &fa’.u- 
taire, dont ontbutour-à-toür quatre-vingt-fîx com- 
miflaires des envoyés.des affemblées primaires, c’eft-

milieu.de
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à-dire, an par département; le plus ancien d'âge a eu 
la préférence; une feule & tpêine coupé a fervie’pouîr 
tous. • , - ■ '
■ Le préfident de la convention nationale, après 
avoir*, par une efpèce. de libation,' arrofé le fol de 
la libertéV a bu le premier ; il a fait fiicceffivement 
pafferla coupe aux commiffairés des envoyés des 
affemblées primaires ; ils ont été appelés', par lettre 
alphabétique, au fôn de la caiffe' & de la trompe ;. 
une falve d’attillerie, à chaquè fois'qu’un commit- 
faïe a-bu ,: a annoncé la contamination de l’acte 
de fraternité. ’ / '

Alors on a chanté fur l’air chéri des ehfaris de
Marfeille, des ftrophes analogues à la cérémonie ; le 1 
lieu de la fcèné a été fimple, fa richefféa été prife dans 
la nature ; de1 diflance en défiance on. a vu tracé fu? 
des,pierres, des infcriptibns qui ont rappelles la chuté 
du monument de notre ancienne Servitude ; & les. < ® 
commiffairés', après avoir bu tous enfemble , fê tant 
donnés réciproquement le.baifer fraternel.
' Le cortège a dirigé fa marche par les boulevards. 

En tête étoient les fàcïétés populaires réunies en piaffe : 
elles ont porté'une' bannière fur laquelle étoit peint 
l’œil de la furveîllance pénétrant un épais nuage.

Le fécond grouppe étoit formé par la convention 
natipnale, marchant en corps. Chacun de fes membres 
a porté â la main pour feule unique marque dif-, 
tinûive, un bouquet formé d’épis de bled , &de difa 
férens fruits. Huit d’entr’eux portoient fur un bran­
card, une arche ; elle'a.été ouverte & elle renfermoit 
lèS tables fur lefquelles étoient gravés les-droits1 de 
i’homme & l’a été conffitutionnel.

Les commiffairés dés envoyés des affemblées pri­
maire des quatre-vingt-fix départemens, ont formé 
une chaîne autour de la convention nationale; ils 
étoient unis les uns'lès autres par le lien léger , mais 
indiffoluble de l’unité & de l’ind.viftbilité, que doit 
former un cordon tricolore. Chacun d’eux étoit dis­
tingué par une pique , portion du faifceau qui lui.
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a été confié par fon département , qu’il tenoit 
d’une main, avec une banderole fur laquelle étoit 
écrit le nom de (çn département ; & par une branche 
d’oliviér .qu’il porto.it de l’autre, fymbole de la'paix. 
Les envoyés des affetfiblées primaires portoient..éga­
lement à la main la branche d’olivier.
■ Le troifieme grouppe étoit compofé .par toute la 
maffe refpcclable du fouverain.

• Ici tout s’éHipfé,' tout fe confond en préfence des 
affemblées primaires ; ici , il n’y a plus de corpo­
ration; tous individus utiles de la.fociété ont'été. 
ind ftindeme.it confondus, quoique' caradérifés par 
leurs’ marques diftindives : ainfî' l’on a vu le pré- 
fi eut du confeil exécutif provifoire , fur la meme 
ligne' que l<e forgeron ; le maire avec fon.écharp.e 
a: côté du -bûcheron' ou du maçon; le juge dans 
-fon coftume, & fon chapeau à plumes , auprès, dit 
tifferand ou du cordonnier; le noir africain , qui ne 
différé-que par la couleur, a marché à côté du blanc 
européen; les .intéreffans éleves de l’inftitution des 

, avfeuglés, traînés fur un plateau roulant , ont offert 1er 
fpcdacle touchant du malheur honoré. Vous y étiez 
suffi, tendres nourriffons de la maifon desenfans-. 
trouves, portés 'dans de blanches barce'on nettes; vous 
ayez commencé1 à jouir de vos droits civils?trop jufte^ 
ment recouvrés ; & vous, artifans refpedables , vous 
av ®z porté en triomphe les infini mens utiles & honora­
bles de votre profeffion. Enfin, parmi G,ette nQm«j 
bteufe & induftriéufe famille., on a .remarqué (urrtout 
un char vraiment, triomphal- qu’a formé-'une fimplè» 
©harrue., fur laquelle étoient affis un vieillard & fa 
vieille: époufe., traîné^. par leurs propres -enfans* 
exemple-touchant de la.pitié filiale, & de génération 
pou; la vieilleffe ; parmi les attributs de tous ces dâf- 
férens métiers,, on a lü ces mots écrits emgros carac­
tères .
Voila le service que le peuple infatigable

. REND A LA. SOCIÉTÉ‘HUMAINE.
Un groupe militaire a futçédé à celui-ci jil conduira

porto.it
ftindeme.it


en triomphe mn char attelé de huit chevaux blancs ; 
il contehoit une urne, dépofitaire des cendres-des 
héros morts ’glorieufement pour la patrie. Ge char , 
ôrrié dé. guirlandes Sç de couronnes civiques ,éfoit: 
entouré d ?s parons de ceux-dont on célébroit les ver­
tus et le courage; ces -citoyens de tout âge-, de 
10 tu sexe, avoient chacun des couronnes de fleurs 
à la main ; des caflb’.ettes brûloient des parfums 
autour du char, et une muflqtie militaire faifoit reten­
tir l’airde tfons, belliqueux. ïsnfin,la—tftàrçhe. 
étoit fermée par un détachement d’infanterie et de 
cavalerie , dans le centre duquel étoient traînés des 
tombereaux revêtus de tapis parsemés delfleurs-de- 
lys , et chargés des dépouilles des vils attributs de 

■ la royauté et do tous cés .orgueilleux hochets de'l’i-.; 
gnoranre noblefle ; parmi ces tombereaux, fur les 
les banieres , on ■ lifoit ces mots :.
Peuple, voila ce qui a toujours fait lemal- 

HEUR DE LA SOCIÉTÉ HUMAINE. ■

. 'Seconde [tdùon. î'
Le cortège'.étant arrivé dans cet ordre au boule­

vardPoiffonmere, a rencontré fous un portique , ou 
arc de triomphe, les héroïnes des cinq & fix octobre 
1789 , affiles -, comme elles; étoient alors., fur leurs1 
canons;1lès unes portoient -des branches d’arbi e-s , 
les autres des trophées, Agnes non-équivoques de la 
victoire éclatante que ces courageufes citoyennes 
remportèrent fur les-ferviles-gardes-durcorps. Là, elles 

, Ont reçu des mains du préfident de la convention nà- 
. tionale unë branché de laurier; puis-faifant tournerleurs 
' «anons, elles ont fuivi en ordre la marche; & tou­

jours dans une attitude fiers, elles fe font réunis au; 
souverain. 5-',.” ;■ ' / -

7 Sur le monument il y avo’t des inscriptions qui 
/ retraÇoient'Ct*s dieux mémorables journées ; les haran- 

/ gués d'allegreflè, les falves d’artillerie fe renou- 
•/ yelloient à chacun des pofles. .

Troifienu Jlation. '
Sur les débris «xiftaps du piédestal de la tyrannie j



étoit élevée la ffatue de la liberté, dont l’inauguration 
■s’eft fait aÿèc. folemnitéjdes chênes, touffus formoientau­
tour d’elle une tnaffe imppfante d’ombrage & de 
verdure ; le feuillage étoit couvert des offrandes de 
tous les Français libres-.Rubans trico’qrs p .bonnets de 
la liberté , hymnes infcripfipns-, peinture , étoit le 
fruit qui plaît, à la déeffe ; à fes pieds étoi t un énorme 
bûcher , avec des gradins au pourtour. C’eft-là 
eue dansle.plus.profond filence'étôienf offerts en i’acn- 
fice expiatoire les impofteurs attributs de la royauté : 
là, enpréfence de la déeffe- chérie des Français., 
les quatre-vingt-fix commiffaires, chacun une torche à 
la main , s’empreffoient à l’envie d’y mettre le feu. 
La mémoire du tyran a, été .dévouée à l’exécration, 
publique : de, aufli-tqt ; après , des milliers, d’oi féaux 
rendus à la liberté, portant à leur col des légères, 
banderoles, ont pris leurs Vols.rapides,dans les airs , 
&. .pertoiehî- au. ciel le-témoignage, de la liberté rendue, 
à la terre. ■ - , . 2 ■

z Quatrième Jlation. :.
. La .quatrième ftation s’eft fait fur la; place des In- 
valides ; au milieu de l'a i place, fur la cîme d’une 
monta gne, a -étérépr éfentéfe? en.fculpt-ure,par une colof- 
fale, le Peuple Français, de; fèsrfbràs~yigQujèjux raf- 
femblant' le faifeeau départemental, l'ambitieux fédéra^ 
lifme fortant dé fon fangeux marais,' d’ùne main, 
écartant les rofeaux, s’efforce de l’autre d’en détacher 
quelque portion ; le peuple-français l’apperçoit, prend 
fa maffuèyle frappe , & !c fait rentrer dans fes eaux 
croupiffantes , pour n’en fortir jama s. ■

'Enfin , la cinquième & dernîene dation’ a-'-;eu lieu au 
Çhamp-derMars.'Avant-d’y entrer, on a rendu un 
hommage éclatant à l’éfp'ité par un acle authentique 
& <né.c.effairè.dans une répübliquçX orna paffé fous un 
portique, dont la nature feule' -fembloit avoir.-fait 
tous les - frais ; deux thermes , .fymbple de fégalité 
Sç.'deÿla liberté , ombragés' par un épais feutilage, 
féparés & en face l’un dé l’autre, tendent, à 
une diûance proportionnée > une guirlande trico-
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lore & tendue, à laquelle étoit. fufpend.it un vafte 
niveau, le niveau national; il planoit fur toutes les' 
têtes indiftinéfementorgueilleu  x, vous avez courbé 
la tête.

,‘Àrr vés! dans le Champ -de-M irs, ' le -préltdent de 
ta convention natioiafe, la convention.nationale^ 
lèsCqu itrè-vingi-fix co umiffa’res dès envoyés des afe 
férriblees primaires., les envoyés des affetriblées pri- 
màifés Ont monté lès degrés de l’autel de la patrie. 

‘Pendant ce temps chacun'a. été attacher fon offrande 
au pourtour de l’autel, les fruits de fon travail ,lesmf- 
trumens dé fon métier ou de fonart. C’eftainftqü’iis’eft 
trouvé plus magnifiquement paré que par les em­
blèmes recherchés d’une futile et infigniffante peinture; 

■c’éft tin peuple immenfe et laborieux quj fait liom* 
mage à la patrie des inftrumens de fon métier , avec 

'lesquels il fait vivre fa femme et les enfans.
C.efte cérémonie terminée ; le peuple s’eft rangé 

autour de l’autel: là, Iç préfident de la convention 
nationale ayant dépolé fur l’àutël dè la patriq tous 
del afies de recenfement des votes des affembl'ées pri- 
'maifesjle vœu des français fur la conftifutïon,a’étépr<> 
clamé en préfence de tous les envoyés du louveram , 
et fous la voûte du ciel. Le peuple a fait ferment de la 
■défendre-'jufqu’à la mort; une falve générale' a an* 
noncé cette fublime proteftation : le ferment fait, 
'les-quatre-vingt-six commiffaires des affemblées pri- 
'riiaires fe font a vancés vers lepréfident de la convenu 
'tlOn ; ils lui ont remis chacun la portion du faif- 
ceau qu’ils ont porté à la main tout le temps de la 
marche v lé préfident s’en eft faili ; il les a raffemblés 
toutes ënfemble, avec un ruban tricolOr ,' .puis il a 
rqm'is au peuple le-faifceau étroitement uni-, en lui 
'reprélèntant qu’il fera .‘invincible s’il ne le diVife pas; 
il lui a remis aufii l’arche qui renferme La conftitü- 
tion ; il a prononcé à haute voix : Peuple , je remets 
le dépôrde la conftitution fous la fuuvt-garde dè toutts 

s’en eft emparé refpeâùeufementî 
•il: les a portés en triomphe , et dés baifers mille fois 

fufpend.it


répétés ont terminés cette fcène nouvelle et touchante. 
. Citoyens-* m’oublions- pas -les- Services glorieux 

qu’ont rendus à. la .patrie •nos freres moi ts -pour la 
défenfe de la liberté. Après .avoir confondus nos 
fentimens mutuçls dans de tendres embrâfleme-ps, il 
nous relie un devoir facré à remplir, celui de cé­
lébrer. par dès hymnes et des cantiques, le trépas 
glorieux de nos. freres. Le président de la convention 
nationale a remis au peuple l’urne cinéraire, apres 
l’avoir couronnée.de-laurier, fur l’autel de la,patrie. 
Le peuple,, maj:.ftueusement, s’en eft emparé ; il ira la 
dépofer dans l’endroit défignç, pour y être éleve 
par. la suite une fupérbe pyramide. Le terme de tou­
tes ces cérémonies a été un banquet, frugal ; le peuple 
allas fraternellement fur l’herbe et- fous des tentes 
pratiquées à cet effet. au pourtour de . l’enceinte , 
a confommé avec ses freres la nourriture qu’il a voit 
apportée. Enfin il'a été eonffrüit un vafte théâtre où 
étoiept représentés par dés pantomimes, les principaux 
événemens de notre révolution.

I N SC R IP T 1 O N S.
SUR LA PLACE D E L A B A STILLE , 

our la. figure de la-nature, fur le focle de la fontaine.

, Nous femmes tous fes enfans. 
Monument de Meunier.

Il 'mourut à fon polie.
' Sûr les pierres de la JBaflïtle. ' - 

Ùn vieillard a baigné cette pierre de fes larmes.
Le corrupteur de ma femme m’a plongé dans ces cachots^ 

Des. enfans avides m’enfevelirent ici. .
Cette pierre n’a jamais été éclairée.

La vertu conduifoit ici.
Je n’ai jamais été conlolé. • \

Je fuis enchaîné depuis 40 ans à cette pierre.
■ ■ Us ont couvert mes traits d’un, mafque de fer. .
... Sartine fourit à mes._maux. . .. - . _ _ ___

. Lafciate ogn; fperapza voj ch’entraté. ■ , q



Je fiüs oublié.
x :Mçs. enfans !, ô ..mes- chers enfans! 

0 mon mari!
L’enfer a vomi.les rois. A côtél'un de l’autre^ comitie ét -ni
L’enfer a vomi les prêtres, auteurs des maiheurs qui.existent*

' On écrafa fous'mes yeux mon arraignée fidelle. * 
Je ne dws plus.

Il y a 44 ans que je meurs. y
B O U L E V A R D P OI $ S O N N 1 E R E.

Première face de rare* '
■ 1 “ • X M5 & 6 oélobre. Le^peuple ; comme un torrent, inonda leurs 

portiques’, ils difparurent». .
Seconde face*

Cpffime une vile proie, elles ont chaffé le tyran de devant elles.
Pbur tiTt côté. Sa juftice eft terrible. ' 

Pour Vautre. Sa clémence eft- extrême.. . ■> H
P LA C E D E LA RÉ V O LUT I O N.

■ Pour la figure de la liberté.

jEJevnSf. L’îghôfàncè l’avoit bannie de deffus la terre. . , 
Derrière* La .yérité l’a ramenée parmi nous.

Latéral droit. Notre courage faura la défendre , nous voulons'
- vivre & mourir pour elle.

Latéral gauche. Elle-s’éft affife-fùr les ruines delà tyranpie4 
la’pbfténté bénira fon reghe.-

Devife que leé oifeàux .portaient à leuf col.

\ . France ,10 août ,
Nous fommès libres, îmitez-nous.

Côloffe des Invalidest r g'
L’âriftocratie, après cent formes diverfes ,Le peuple tout puiCant - ~ I 

. l’a par-tout renverfée.

Sur P autel de la patrie*

Unité , indivifibilité de la république,'
Liberté , égalité , fraternité ou là mort.

. Sur le temple de mémoire.

'Aux mânes des héros morts pour la défenfe de la patrie.,' >

De l’Imp. de Chaudrïllfé , rue S. Nicaife, nQ i ï. ■






